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RECHERCHES MÉTHODOLOGIQUES POUR UNE CARTE DE L'ENVIRONNEMENT 
DE LA RÉGION RHÔNE. ALPES 

DANS UN BUT DE PROTECTION DE LA NATURE 

Pierre GENSAC (CHAMBÉRY) 

La région RHONE-ALPES subit une 
très forte pression urbaine. L'expansion 
de communautés comme Lyon,Saint-Etienne, 
Grenoble, Annecy, Chambéry ainsi que 
le développement d'unités touristiques : 
Aix-les-Bains, rives du lac d'Annecy, 
Chamonix, Megève, Val d'Isère, Tignes, 
Courchevel créent de vastes espaces com­
plètement art i f i c ia l i sés et provoquent 
une parcellisation du domaine naturel 
par les infrastructures nécessaires à 
leur fonctionnement. Le domaine agricole 
se restreint progressivement; la haute 
montagne devient de plus en plus acces­
sible et se banalise irréversiblement. 
Face à cette rapide transformation, i l 
devient nécessaire de protéger certaines 
zones, soit dans un but de conservation 
du patrimoine naturel (parcs nationaux, 
réserves naturelles), soit pour créer 
des zones de détente et d'accueil aux 
communautés urbaines (zones périphéri­
ques de parcs,parcs naturels régionaux), 
zones permettant également une certaine 
survie du monde rural. 

Encore e s t - i l nécessaire d'effec­
tuer un choix politique, de subdiviser 
le territoire en fonction d'une vocation 
définie par les besoins actuels, d'ef­
fectuer un "zonage" fixant plus ou moins 
précisément une limite à l'urbanisation. 
La loi de Juil let 1976, en facil i tant 
les mises en réserve et en instituant 
les études d'impact, a permis une 
recherche plus effective des milieux 
devant bénéficier d'une protection ;c'est 
ainsi que la Délégation Régionale à 
l'Environnement et à l'Architecture 
RHONE-ALPES a lancé une recherche sur 
les territoires à mettre en réserve. 
Après une enquête auprès des associa­
tions de protection de la nature(FRAPNA) 
et en face de décisions ne relevant que 
de critères économiques, i l paraît né­
cessaire de se livrer à une étude scien­
tifique au niveau de la région. Il 
s'agit donc d'établir un document per­
mettant une comparaison entre les diffé­
rentes zones et de choisir cel les sus­
ceptibles d'être protégées pour leur 
richesse biologique. 

Une te l le démarche a déjà été en­
treprise pour d'autres pays comme la 
Belgique et la Suisse, l'expérience ac­
quise dans ce dernier pays étant très 
instructive pour notre région limitrophe 
et possédant de nombreux caractères com­
muns : région de haute montagne et de 
grande vallée, région touristique,région 
de fortes densités humaines. Nous avons 
donc essayé d'adapter le procédé suisse 
en profitant de l'expérience acquise 
et des progrès récents de l'informati­
que. Les étapes de la démarche (BEGUIN, 
HEGG, ZOLLER, 1978 et 1979) comportent 
une appréciation de la valeur des types 
de groupements végétaux (écogramme), 
la réalisation d'une banque de données 
sur le territoire étudié suivant un sys­
tème de réseau, une cartographie théma­
tique à petite échelle. 

i - réalisation des écogrammes. 

La végétation est un bon indica­
teur de la qualité du milieu. En Suisse, 
les études phytosociologiques sont suf­
fi sament avancées pour qu'une cartogra­
phie des alliances puisse être réalisée; 
cette unité a donc servi de base pour 
la description du territoire. Pour la 
région RHONE-ALPES, cela n'est pas pos­
sible; cependant, les travaux effectués 
depuis 20 ans à Grenoble sur la carto­
graphie écologique des Alpes suivant 
le concept de série dynamique de végé­
tation permettent de parvenir à des ré­
sultats comparables. En effet , les dif­
férents stades des séries peuvent trou­
ver assez facilement leur homologue dans 
la classification phytosociologique et 
ceci, la plupart du temps, au niveau 
des alliances. Les unités de description 
du milieu peuvent donc être valablement 
constituées par les stades des séries 
de végétation dont la l i s t e , établie 
par OZENDA et WAGNER (1976) pour l 'en­
semble des Alpes, peut servir de base. 
Dans un premier temps, i l s'agit donc 
de définir ces différentes unités, éven-
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tuellement de rechercher leurs homolo­
gues dans le système phytosociolog.ique 
en vue d'établir une comparaison avec 
le système suisse. Pour chacune de ces 
unités, on établit ensuite une fiche 
d'identité - un écogramme - à partir 
des documents existants qu'il convient 
d'analyser de façon critique. Cet éco­
gramme comporte : 

- des renseignements topographi­
ques : altitudes limites, secteurs d'ex-
position, aire de répartition dans la 
région RHONE-ALPES. 

- des renseignements climatiques 
permettant d'établir l 'aire ombrothermi-
quê de l'unité (cf. DOBREMEZ et VARTA-
NIAN, 1974). 

- des renseignements édaphiques: 
l i thologie, sol , humus (cf.GENSAC,1977). 

- des données biocénotiques: espè­
ces végétales fréquentes (présence dans 
plus de la moitié des stations), struc­
ture de la végétation,avifaune (cf.Atlas 
ornithologique RHONE-ALPES) etc. Le 
recueil de ces données pose de nombreux 
problèmes comme l'ont montré les inter­
ventions lors du récent séminaire sur 
les "indices biocénotiques et leur ut i ­lité pour l'évaluation biologique des 
s i tes". L'écueil principal réside dans 
l'évaluation chiffrée ("quantification") 
de données souvent subjectives : diver­
s i t é , rareté, sensibi l i té , capacité de 
régénération. 

- des données anthropiques : habi­
tat, infrastructures, aptitudes comme 
lieux de lo i s i r , vocation agricole dans 
les conditions actuelles. 

ii ~ etablissement de la banque 
de données. 

Le système suisse repose sur un 
réseau à maille kilométrique où chaque 
km 2 est renseigné de façon précise. En 
France, le Ministère de l'Environnement 
et du Cadre de Vie a fixé son choix dans 
les études de répartition faune et flore 
sur une maille d'un centigrade de côté 
et par raison d'homogénéité pour les 
études futures, nous proposons d'en res­
ter à ce système, même s ' i l présente 
quelques imperfections: ta i l l e variable 
de la maille, allongement de ce l le -c i 
dans le sens des méridiens, absence de 
corrélation avec un système internatio­
nal. Pour la région RHONE-ALPES, le ter­
ritoire est ainsi divisé en quelques 
60 000 mailles, chiffre voisin des 
40 000km2 suisses, ces mailles corres­
pondant grossièrement à des rectangles 
de 700 m dans le sens des longitudes 
et 1 km dans le sens des latitudes. 

Pour chacune des mailles est dres­
sée une fiche comportant comme élément 
principal, 1'énumération des unités de 
végétation présentes sur le territoire 
considéré et la surface couverte par 
ces unités, suivant une échelle à déter­
miner. Ces unités sont reconnues grâce 

aux cartes de végétation précédemment 
établies, éventuellement par l'examen 
des photographies aériennes, et en cas 
de doute, par une étude de terrain. De 
ces renseignements, on peut déduire une 
valeur biocénotique de la maille en 
fonction des valeurs de chacune des uni­
tés de végétation présentes, de leur 
diversité et de leur combinaison, de 
la valeur paysagère de l'ensemble. A 
partir des données bibliographiques, 
les espèces rares présentes sur le ter­
ritoire de la maille peuvent être por­
tées sur la fiche, ainsi que les é lé­
ments du patrimoine historique et archi­
tectural , les transformations apportées 
par les activités humaines (usines,équi­
pements importants, dépôts d'ordures, 
etc.). 

Une analyse statistique peut alors 
être effectuée permettant une vérifica­
tion des données par l'examen des mail­
les paraissant anormales et , éventuelle­
ment, si un certain nombre de mailles 
sont insuffisamment renseignées, les 
fiches peuvent être complétées par simi­
litude (B0NNERIC et LEGR0S, 1979). 

La banque de données ainsi établie 
peut servir à fournir des renseignements 
précis sur l'environnement des grands 
équipements prévus et aider, de cette 
façon, aux études d'impact, mais surtout 
e l le peut être exploitée pour une carto­
graphie automatique de fragments parti­
culiers ou de l'ensemble de la région 
RHONE-ALPES. 

iii - cartographie automatique. 
Dans un but de protection, le plus 

ut i le est d'obtenir une localisation 
rapide des territoires les plus riches, 
soit par la valeur des unités biocénoti­
ques qu'il présente, soit par la rareté 
des espèces. (Les espèces rares figurant 
le plus souvent dans des unités biocéno­
tiques particulières, on est ramené 
alors au problème précédent), soit par 
leur valeur patrimoniale ou paysagère. 
Automatiquement, l'ordinateur peut four­
nir ces renseignements de façon carto­
graphique, chaque élément présent appa­
raissant sous forme d'un symbole dans 
la résolution d'un problème demandant 
une certaine précision, le résultat peut 
être obtenu, à moyenne échelle, sous 
forme d'une carte à l i re . Pour un zonage 
de la région RHONE-ALPES, une cartogra­
phie à petite échelle uti l isant un fa i ­
ble nombre de couleurs peut être éta­
bl ie , chaque typon correspondant a une 
carte thématique particulière (richesse 
floristique, avifaunistique, mammalogi-
que, paysagère, etc.)chacun des éléments 
figurant sous forme d'un symbole appro­
prié au résultat recherché (cf. inven­
taire forestier) . Il s'agirait d'une 
carte à voir, susceptible d'aider à la 
décision politique. 
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conclusion 
Il est donc possible de fournir 

un zonage par cartographie assistée par 
ordinateur, mais cela exige : 
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le milieu naturel. 
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